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Les Apôtres du Seigneur Jésus-Christ nous ont donné des enseignements solides pour nous permettre de développer une relation intime avec le Saint d’Israël. Marchons sur ses traces 55en ayant les yeux dirigés vers quatre directions: le regard en arrière, se rappelant de la victoire de la croix et ce que le Seigneur a fait particulièrement dans nos vies et dans le passé. Le regard intérieur, qui consiste sur la relation normale avec Dieu. Le regard en avant, un regard orienté de l'autre côté du Jourdain, pour posséder totalement Canaan. Et, enfin, le regard en haut comme les apôtres sur le Mont des Oliviers contemplant le Seigneur qui monte dans les cieux, promettant de revenir prendre l'Eglise.


Hommes frères, quand Christ reviendra sur cette terre pour établir son règne, nous recevrons de couronne selon le travail accompli, étant dans le corps du Christ. Soyons ferme, inébranlable, travaillant de mieux en mieux dans l'œuvre du ministère; dans la justice et la sainteté.


À Dieu soit la gloire pour les siècles de siècles!




Préface


Nous avons remarqué, ce dernier temps, bon nombre des chrétiens qui, autrefois se consacraient corps et âmes à l’œuvre de Dieu, sans se poser de questions du genre : pourquoi il y a tant des guerres dans ce monde? Les enfants de Dieu peuvent-ils être possédés? Où va l’argent des offrandes et de la dîme? Ils se sont subitement arrêtés de servir l’Éternel. La confiance fraternelle s’est vite dissoute dans la méfiance de son prochain. L’hypocrisie a pris la place dans les réunions à mesure que les chrétiens avancent tous dans la recherche de la vérité divine.


Une telle atmosphère amène les gens à changer de comportement vis-à-vis de sa communauté chrétienne. Par le jeu de mécontentement, parce qu’on n’arrive pas à trouver ses intérêts et de la confusion rencontrée dans le milieu chrétien, causés par des dérapages répétés des hommes de Dieu. Dès lors, certains chrétiens hésitent à s’engager dans l’idée de progresser dans la foi, là où ils servent Dieu. Leur premier amour s’est éteint pour donner lieu à la recherche effrénée de biens matériels.


Les hommes faits, autrefois actifs dans le ministère se sont soudainement effacé sur la scène évangélique. Le feu de l’évangile qu’ils brandissaient pendant la tenue de séminaires bibliques s’est éteint. Ils vivent comme s’ils étaient en compétition les uns contre les autres. Et, ce qui ressort dans leurs relations humaines n’est que fourberie, engendrée par l’orgueil de la vie en société. La somme d’un tel climat ne peut favoriser le respect pour autrui.


À présent, dans le cœur des esprits mal intentionnés et des personnes dont la conscience est endormie par la corruption, règne un esprit de vengeance. La soif de dominer son prochain de la tête et des épaules les agite intérieurement comme une eau bouillante.


Les croyants, autrefois zélés ont passé l’arme à l’incroyable futilitéde notre société, qui chavire çà et là vers le mal. Comme par enchantement, ceux qui proclamaient haut et fort être fidèles serviteurs de Jésus-Christ ont été séduit par des fausses doctrines que véhiculent les faux prophètes : ils prêchent l’évangile de la prospérité, la délivrance des esprits impurs par ablutions du corps ou par des touchées à la manière d’un gynécologue. C’est fort étonnant de voir comment la foi chrétienne se mêle à des pratiques occultes.


Nous sommes revenu à l’heure sombre de l’histoire de la foi des Galates, qui furent à un certain temps perturbé dans leur croyance par l’effet de pratique du judaïsme ; lequel prônait l’observance de la loi afin d’obtenir la foi. Ne sachant quoi faire, ils ont préféré plaire aux hommes en se détournant de la sainte doctrine pour suivre des faux enseignements. Du coup, ils se sont égarés loin de la vérité biblique.


Nous pouvons déceler encore aujourd’hui de telles tendances dans certaines assemblées de Dieu. Le courant de l’hérésie bat son plein, à travers des dogmes confectionnés par l’homme. Ces derniers déterminent la manière de penser et d’agir pour tous les membres faisant partie d’une X communauté. Bon nombre des hommes de l’église prêchent sur des doctrines qui sont en opposition avec les valeurs chrétiennes, citons par exemple l’obligation de la louange lors d’un service de délivrance, la libération de liens démoniaques afin d’être sauvé ; l’observation du jeûne biblique pour chasser les démons hérités par ses ancêtres ou ses parents. Le ministère de la prospérité supposée être la clé du succès pour tous enfants de Dieu doit être prêchée dans toutes les églises, …


Toutes ces doctrines n’ont pas été prêchées par notre Seigneur Jésus-Christ et les apôtres n’ont plus. En fait, ces doctrines déforment le raisonnement d’un chrétien au sujet de ce qu’est réellement la vie de communion avec le Christ Jésus.


On passe allégrement sous silence le péché et on accorde plus d’importance à la poursuite du bonheur. Comme si cela ne suffisait pas, on court en plusieurs endroits pour chercher du travail au black et on veut à tout prix parvenir à un standing de richesse pour son ménage. Car, dit-on, l’or et l’argent appartiennent à Dieu, et les enfants du Très Haut doivent impérativement vivre dans l’abondance et non pas dans la pauvreté, ce qui est l’œuvre de l’ennemi. Outre, c’est la bénédiction matérielle qui compte bien plus que tout ce qui peut contribuer à la vie de piété.


Cependant, la vie chrétienne s’inscrit dans la vraie liberté vécue dans les trois vertus théologales, à savoir, la foi, l’espérance et la charité. En effet, la foi est une disposition à croire aux vérités révélées de la volonté de Dieu. L’espérance consiste à se remettre dans la grâce divine et la charité, c’est-à-dire l’amour de l’Evangile de Jésus-Christ et de son prochain, le thermomètre qui détermine si nous avons réellement l’amour de Dieu.


Certes, le Seigneur Jésus-Christ qui nous a appelés par sa propre gloire désire que nous participions à sa nature divine, ce à quoi nous sommes destinés. Bien sûr, il nous faudrait alors fuir la corruption qui règne actuellement dans ce monde afin de lui être agréable, ensuite nous affectionner à tous ce qui peut contribuer à développer en nous « le fruit de l’Esprit » (Galates 5.22).


Pour que notre quotidien soit meilleur, laissons le Saint-Esprit prendre possession de tout notre être. Une foi aussi précieuse que la nôtre, accordée avec abondance, grâce à l’œuvre salutaire de notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ, a besoin de se nourrir de l’Evangile véritable, enseigné par les apôtres. Il est nécessaire de vous rappelez ces mots : « rejeter les fausses doctrines qui ne favorise que l’apostasie parmi les chrétiens. Nous devons avoir un comportement digne de la foi que nous confessons. C’est pourquoi la Bible nous recommande de développer les qualités éthiques liées à notre foi et de progresser dans la connaissance de Jésus-Christ.


La connaissance dont il est question ici, se rapporte à notre appel : vivre, non selon la chair, mais selon l’Esprit. Autrement dit, accepter d’être enraciné et fondé dans l’amour spirituel. Le choix de Dieu à nous faire participer à sa gloire suggère aussi notre effort à abandonner le péché, l’ambition mondaine, l’honneur terrestre et toutes passions mauvaises.


En réalité, c’est rejeter ce à quoi on était attaché pour apprendre dorénavant à vivre dans l’attachement au Dieu Véritable, qui nous invite, par le moyen d’une relation personnelle avec lui à être heureux. Cette relation dite verticale, est déterminée par une obéissance inconditionnée à sa Parole. Car, celle-ci est le vrai passeport pour recevoir le visa de la prospérité à tous égards et de se préparer à sa rencontre dans les airs, quand Christ reviendra prendra son Eglise.


Lorsque la connaissance du Dieu véritable et la vie éternelle habite en nous, et nous la mettons en pratique, nous sommes sous une admirable muraille de sécurité. Un rempart contre les oppressions sataniques. Et, ajouté à cela notre foi : cet élément indispensable pour croire que Dieu existe et qu’il rémunère ceux qui l’invoquent. Alors notre vie chrétienne sera épanouie.


La foi nous servira toujours d’instrument de l’électrochoc en vue de libérer nos âmes de toute erreur. Elle nous abreuvera tantôt de la soif spirituelle afin d’échapper aux désirs destructeurs qui règnent dans le monde, tantôt du réveil spirituel pour en fin de compte participer aux réunions de prière dans toute la piété.




Introduction


La Bible nous donne l’exemple d’un jeune serviteur du nom de Timothée, considéré comme étant l’un des meilleurs collaborateurs de l’apôtre Paul. Il s’évertua à chercher d’une manière ordonnée la connaissance de la vérité. Il lutta avec bravoure contre le vent de faux enseignements de son temps. L’humilité était son pain quotidien. La persévérance dans l’œuvre de Dieu lui procura la joie de vivre ce que le Seigneur lui avait promis par la prophétie des anciens. Seul, il ne pouvait marcher sur les traces de notre Seigneur Jésus-Christ. Le lien de fraternité chrétienne, développé dans son église locale, l’aida considérablement à rester enraciné dans la vérité et de produire de fruit digne de la repentance.


L’homme dont nous sommes si fiers de parler et couvrir de considération n’est autre que Timothée. Connu dans le courant de la chrétienté comme enfant spirituel de l’apôtre Paul. En réalité, Timothée est le fils d’un père grec, complètement sans foi religieuse (Actes 16.1), et d’une mère juive absolument fervente (2 Timothée 1.5), une femme pieuse qu’on en trouve plus aujourd’hui dans ce monde où les femmes ont quasi oublié leur rôle : épouse, ménagère, confidente, gérante, mère-éducatrice.


Elevé selon les coutumes juives de son époque, instruit dans les Ecritures, dès son enfance (2 Timothée 3.15), il sera plus tard conduit au Seigneur Jésus- Christ par le biais du ministère de l’apôtre Paul. Circoncis par Paul (Actes 16.3), il tirera profit de ses connaissances lors des voyages missionnaires en recevant un grand cadeau, deux lettres qui portera son sceau : la première et la seconde épitre de Paul à Timothée. Ces deux lettres lui ont été écrite en guise de conseils et exhortations afin qu’il sache bien se conduire dans la maison de Dieu, qui est la colonne de la vérité.


Sa rencontre avec l’apôtre des gentils a été voulue par Dieu. Ce n’est pas un fruit du hasard. Car, lors de son deuxième voyage missionnaire Paul sillonnera la ville de Lystre et d’icône pour propager la Bonne Nouvelle, puis fera la connaissance de ce brave garçon. Durant ce merveilleux voyage, Paul reçut un bon témoignage de Timothée de la part de frères de Lystre. Contre toute attente, il juge opportun de l’amener avec lui pour être son compagnon de route. Membre privilégié de son équipe, qui comptaient déjà beaucoup des frères comme Luc le médecin, Prisca et Aquilas, la famille d’Onisep, Eraste, Trophine, Sillas, et bien d’autres ; motivés pour apporter la Bonne Nouvelle du salut aux non juifs.
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